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REVUE MILITAIRE SUISSE 343

LE TIR DU FUSIL SUISSE MOD. 89

aux grandes distances.

La Societe des officiers de Ste-Groix s'est fait une spöcialite
des expöriences de tir au fusil. Elle a execute ä diverses
reprises des essais, dont parlait encore le dernier numero de la
Bevue, sur la penetration du fusil dans la neige ; cet hiver,
eile a dirige ses etudes sur les tirs ä grande distance et a cherche

ä determiner la portee extreme du fusil mod. 89.
L'organisation du tir, les procedes de pointage, le systöme de releve
des touches employes par les officiers cle Ste-Croix sont ingö-
nieux et bien compris, les resultats de leurs essais interessants
ä plus d'un titre. Nous devons ä M. le capitaine Jaccard-
Lenoir, president de la sous-section, les renseignements
suivants, tels qu'ils ont öte transmis par lui ä M. le colonel
Veillon, instrueteur en chef du tir de l'infanterie.

En fövrier 1897, la sous-section des officiers de Ste-Croix a

fait un essai de tir sur la neige, destine ä etablir la portee maximale

du fusil mod. 89. Ce tir a ötö effectuö des le bord des
roches du Mont de Baulmes, clans la direction du plateau oü

se trouvent les päturages de Crebillon et des Praz, au pied des

Aiguilles de Baulmes. Pour cles causes diverses, ce tir ne donna
pas de resultat.

11 a ötö repris cette annöe sur le meine terrain, mais sur des
bases nouvelles. Les modifications principales apportees aux
dispositions prises l'annee derniöre ont consiste :

1° A remplacer la hausse artificielle, permettant de viser
directement le but, par un fil ä plomb place en avant du fusil et

coupant la ligne de mire;
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2° A faire relever immödiatement les rösultats du tir par
une öquipe de marqueurs, abrites dans les chalets voisins du
but, et de correspondre avec ces marqueurs au moyen de

signaux optiques et acoustiques employös simultanement : dans
ce but, chaque öquipe ötait munie de drapeaux, de cornettes
de chasse et de fortes lunettes.

De plus, la sous-section avait recu de M. le colonel Bubin,
directeur de la fabrique fedörale de munitions, ä Thoune, une
indication qu'on ne possödait pas en 1897, relative ä la derive.
II rösultait en effet d'essais executös ä Thoune, en 1892, avec
la mitrailleuse Maxim, tirant la cartouche du fusil mod. 89,
que la derive, aux grandes distances, peut döpasser 00 metres.

Le tir a eu lieu le 10 mars 1898. Au rendez-vous fixe, ä
G heures et demie du matin, seize partieipants : officiers, sous-
officiers et soldats sont presents. Sept d'entre eux cotnposent
l'cquipe de tir ; les neuf autres, sous le commandement du
capitaine A. Beuge, ont ä se rendre ä Crebillon, cn contour-
nant les Aiguilles cle Baulmes, pour remplir le röle fatigant do

marqueurs. Un epais brouillard, survenu durant la nuit,
retarde de deux heures le depart et risque cle tout compromettre ;

il s'etend par-dessus le Mont de Ilaulmes. Vers midi, le brouillard

se leve ; le temps est süperbe, trös calme ; le thermometre
marque au soleil + 18° centigrades.

Les dispositions prises pour le tir sont les suivantes : La
neige, profonde d'un mötre, est creusee jusqu'au sol pour
l'inslallation du chevalet cle tir. Ce chevalet, d'un modöle special,

est fixe au tronc d'un hötre au moyen de traverses clouees.
Avec des lattes, disposees en potence, on etablit solidement, ä

trois mötres en avant du chevalet, l'appareil qui porte le fil ä

plomb. Celui-ci, long de trois mötres, est pourvu d'une petite
boule noire, mobile, qui servira de visuel. Le fusil, posö sur
des coussinets et fixe au moyen de courroies, est braque dans
la direction d'un sapin isole situö ä une distance de 3000 m.,
marquant le but. Le fil ä plomb est ensuite amenö ä passer
dans le prolongement de la ligne de mire ; l'angle de tir
(14°30') mesure et la petite boule placee de fagon ä repörer cet
angle. Ces Operations se font avec le plus grand soin, et le

tireur, eommodement assis, vise en plein ciel sur la petite
boule noire et n'attend plus que le signal du feu.

l.e tir commence ä 12 h. 40, sous la direction du 1er lieutenant

Ferrari. Au commandement de « Attention » le fil ä
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plomb est ecartö de quelques centimetres, puis ramene apres
le coup dans sa position primitive. Un poids trös lourd assure
son immobilite.

La munition employee est cle 1893.

1« Tir.
(commence ä 12 h. iO, termine ä 1 h.)

50 cartouches tirees sous un angle de 14°30'.

Besultats : Coups releves, ii.
Plus longue portee 2055 m.
Plus courte portee 2455 m.
Portee moyenne approximative 2540 m.

Dispersion en longueur, 200 m.
Dispersion en largeur, 50 m.

Tir lögerement plongeant; la difference de niveau entre
l'emplacemenl de tir el Crebillon est de 25 metres.

2c Tm.
(commence ä 3 h., termine ä 3 h. 12.)

50 cartouches tirees sous un angle de 29°30'.

Besultats : Coups releves, 20. Un certain nombre de balles
ont du se perdre dans de petits bouquets cle hötre situes ä

droite de la ligne de tir.
Plus longue portee 3105 in.
Plus courte portee 2910 m.
Portöe moyenne approximative 3020 m.

Dispersion en longueur, 195 m.
Dispersion en largeur, 40 m.

Tir horizontal.

3« Tm.
(commence ä 5 ii., termine ä 5 h. 30.)

100 cartouches tirees sous les angles de 32°, 33°, 34°, 35°, 30°,
soit 20 cartouches sous chacun de ces angles.

On a choisi une nouvelle ligne de tir plus favorable, 100 m.
ä droite de la premiöre, et egalement repöree. Le tir a du ötre
termine ä 5 h. 30, en raison de l'heure avancee. II est probable,

d'ailleurs, que l'inclinaison qui donne au fusil mod. 89 sa

portee extreme est comprise entre 32° et 36°.
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Resultats: Coups releves, 71.

Plus longue portee 3310 m.
Plus courte portee 2890 m.
Portee moyenne approximative 3150 ni.

Dispersion en longueur, 420 in.
Dispersion en largeur, 80 m.

Tir legerement ascendant; difference d'altitude entre le Mont
de Baulmes et le Chalet des Praz : 30 metres.

BELEVE DES POINTS HE CHUTE.

Le capitaine Beuge a procede avec le plus grand soin et de

la maniere suivante pour les recherches. II a placö ses hoinmes
cn chaine de tirailleurs, ä six mötres d'intervalle, el les a läit
marcher derriere un cordeau de 50 metres de longueur, divisö
de cinq en cinq metres par des morceaux de drap noir. En
trois zones paralleles, une largeur de 150 metres a ainsi ölö
exploree pour cbaque sörie de tir. Les touchös etaient aussitöt
marques par de petits rameaux de sapin. Le terrain etanl
exaetement repere dans le sens cle la longueur, ces rameaux
ont permis de dresser immödiatement le graphique du tir, ce

qu'a fait trös minutieusement le capitaine Beuge. Ces graphiques

sont reproduits ä la pl. VIII. L'etat de la neige ötail
excellent, sa surface unie, d'un grain tres lin, et suffisamment
tassee pour que les trous des balles reslassent nettement marques

ä 10 cm. de profondeur. Le releve se faisant dans la
direction du soleil, les traces des projectiles formaient fache et
ötaient visibles ä plusieurs metres de distance.

Cinq semaines plus tard, la neige ayant partiellement
disparu, cles recherches ont öte faites sur les emplacements du
l"r et du 3e tir. Plusieurs rameaux de sapin marquaient encore
la place des relevös cles touches. Une partie des projectiles a

ete retrouvöe sur le gazon aplati par la neige. Fait caracteris-
tique, tandis que les balles provenant du 1er tir se trouvaient
dans la position normale, c'est-ä-dire la pointe eu avant ou
ä peu prös celles du troisieme tir (prös du Chalet des Prazi,
etaient generalement renversees et avaient leur pointe tournee
en arriere. Toinbee verticalement dans une couche cle neiife
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de 00 cm. d'öpaisseur, la balle, en touchant le sol, s'etait cou-
chee le culot en avant.

Au nombre des balles retrouvees, on a recueilli celle de la

plus extreme distance de 3310 metres.

Conclusions.

1° En ce qui concerne la derive du projectile, ä 2500 melres
et au-delä, le tir du 10 mars corrobore exaetement les essais
faits ä Thoune en 1892.

2° La trös grande dispersion en longueur des projectiles,
surtout dans le troisieme tir, peut etre attribuee ä la difference
de valeur cles cartouches, suivant lesquelles la vitesse de rotation

de la balle se perdant, le projectile ne reste plus couchö,
suivant son grand axe, sur la trajectoire.

3° Le tir sous les angles 32° ä 30° a donnö comme portee
extreme 3310 metres. Toutefois, il est possible que, cherchee
dans des conditions plus favorables comme angle de tir ou
comme munitions, cette portee puisse ötre legerement dö-
passee.

Les conclusions des officiers de Ste-Croix sont interessantes
ä plusieurs egards ; il est cependant regrettable que les
touches du troisieme tir, ä la plus grande distance, n'aient pas
ete releves pour chaeune des elevations donnöes, et que le

temps ait manque pour continuer les essais au delä de 36°; on
se serait rendu compte de la portee maxima du fusil ä cette
altitude, on saurait s'il faut la chercher au delä de 36°, comme
paraissent le supposer les officiers de Ste-Croix, ou bien si
eile se trouve au contraire comprise entre 32° et 30°. A titre
de comparaison, il y aurait interet ä rechercher aussi la portee
extreme ä des altitudes moindres, ä 500 m. par exemple. Ce

probleme tenterait-il peut-etre, en hiver, des officiers d'autres
sections?


	Le tir du fusil suisse mod. 89 aux grandes distances

